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Résumé : 
 
Dans ce travail, je réfléchis aux dynamiques et enjeux liés à la mise en circulation d'objets de seconde main, depuis la 
Suisse vers le Cameroun. Au travers d'un projet de brocante transcontinentale, dans lequel j'ai et je suis fortement in-
vesti, j'ai pu ressentir de l'intérieur différentes tensions liées à ce type de commerce.  

La circulation de biens d'occasion entre l'Europe et l'Afrique centrale a commencé au 19ème siècle déjà. Cependant, 
au fil du temps, de nouvelles pratiques et de nouveaux acteurs, ainsi que des objets de plus en plus diversifiés, ont 
contribué à façonner le visage de ces échanges transcontinentaux. D'une part, Le mode de (sur)consommation dans 
les pays du Nord a entraîné l'apparition d'un surplus d'objets utilisables ou réparables mais inutilisés et/ou jetés. 
Nombre de ces objets sont récupérés et échangés (donnés ou vendus) entre différents individus d'horizons variés. 
D'autre part, la modernisation rapide des moyens de transport et de (télé)communication, notamment depuis la fin du 
20ème siècle, a permis l'apparition et la multiplication de « petits » commerces transcontinentaux. Les personnes ainsi 
que les objets d'occasion circulent plus facilement, plus rapidement et dans des lieux de plus en plus éloignés et va-
riés. Au travers ce phénomène de « brocante transcontinentale », je souhaiterais illustrer la capacité des objets de 
seconde main à se renouveler constamment – potentiellement indéfiniment – selon leur parcours de vie.   

Avant d'être (re)commercialisés au Cameroun, les objets de seconde main traversent des frontières – nationales, cul-
turelles, socio-économiques, etc. – et se retrouvent successivement à côtoyer une grande diversité de personnes et à 
être intégrés dans des contextes nouveaux et variés (lieux de collecte, de stockage, de transit et de 
(re)commercialisation). Tout au long du processus, des formes d'échanges divers ont lieu durant lesquels les statuts 
et valeurs des objets se modifient (marchandises, objets singuliers et/ou déchets). Dans leurs pratiques économiques, 
les commerçants mobilisent et alternent différentes logiques (marchande et non-marchande) afin de mener à bien leur 
entreprise. Cette mise en circulation d'objets d'occasion, depuis la Suisse vers le Cameroun notamment, a été pos-
sible grâce à une nouvelle forme d'entreprenariat, « par le bas », qui, avec ses spécificités, s'insère dans la mondiali-
sation et en modifie les dynamiques. 

 


